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Un peu plus loin, la voix raugue dn vieux juge Kérviolet
Parrétait court,

— On vas-tu, mon gavs ?

A Quimyper, pour veus obliger, messive Kdviolet, quL, Dicu

warde !

~ Dis & mon fils que sa mére se fait vieille, et que Ja beso-
une me pese. ‘

— Aussi vrai que Diew me voit, je le lui divad, won juge

Tt voild comment, pour étre trop bon, Jehan Nowrrisson
ttaie le serviteur de tout le monde, et comment persoune ne se
falzait scrupule d’abuser de ses moments.

11

Or, ce jour-1a, ¢’dtait dés le matin (0'il voyugeait, et il mue-
ghait un bon pas. '

Mais entre sa demeure ¢b la ville de Quimper, le chemin
s"allongeait, s’allongeuit,

Peu soucieux des fatigues du voyageur, le soleil s'eserimait
A lancer ss fléches dor. - Elles atteiguaient partout, elles em-
brasaient tout.”  Les pl.mus valnclnmu)t jusqud terre 5 les
arbres ¢pandaieut awtour. d'eux lewrs rameaux  languisauts.
Dans les pdturages, le beeuf cherchait la fraicheur de Pomlwe,
et la brebis Ieau claire du ruissean, Pas un oiscau ne gaiouil-
luit : on nentendait que le cri monotone du grillon gui - répon-
dait & Ja chanson eriarde de la cigale. ’

Sur le soir, le vent se leva. L

11 se leva lourd, briilant, apportant sur ses ailes rapides des
nuages d'une poussiére fétide,

Le ciel était rouge comme un couvercle de fonte sortant . de
la fournaise ; la chalenr suffoquait.

Des voix plaintives s'entendirent, pareilles aux rumeurs du
vent dans les foréts ; elles pleuraivnt et snnfrlowncnt

— Nous mom‘ons VPRI | pitid L.,

Jehan avancait, marchant d’un pas ferme, les 3eu\ Lomnés
vers Thorizon en few. Il portait son habit pli¢ sur l’épaulu,‘




